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rMaintenant, les pregitè de la civilisation nous obligent à tenir
nos petites sauvagesses sur le menme ton que les blancs; et je
pourrais -même dire que déjà nous les traitons sur le même pied
que nos orphelines die Vancouver, tant pour J'a nourriture que pour
l'habillement. Sans cela on ne s*atisferai&t pas aux exigences de la
civilisation, ni à celle des p-artnts qui p:our la plupart ont mainte-
nantiles moyens de tubvenir aux beszoins de leur famille, par leur.
travail et par leur indastrfe, sioit en culturant la terr *soit en
sý'employant Clans les divers dieu-' ers Établis sur la >ke lis
coupent chaque année des milliers die billots, qu'ils vendent aux
Américains ros-czsýurs de grads moulins à scie.

Dlans nos écolc-, aujourd'hui, le "a&imla Lecture et 1Eer-
ture ne suffielt plus, il faut éncore l'A-ritlhmCti lue, la Grammaire,
la Géalrapbie, ruIibto;rc, etc-, etc., nfin dle donner satisfaction aux
employés du pouxrnernent, Américain. Cependant notre école pour
cela ne laisse pas d'être surtout une 6--ole industrielle. L'on forme
nos cinfants aux diffCrznts travaux manuels propres à en faire7de
bonnes ménuagères; et c'c.-t aussi à quoi ellfs'onDt le plus d'aptitude.
Ceux qui viennent, les visiter partent torjours tout étonnés des pro-
grès que des petites Pavg& e evcnt faire tant pour la classe

que Four les oiwvrag-,s de couture et même de broderie. -Lété

cette 1nission, je fus témoin de 1lcxamen publce anLuel des 2nfant:r.
garçons et filles, lequel e3xamen a toujours licu à la fête del's
somption de la Ste. Vicre. époque de la grande réunion des Sau-
vages. Je fus donc tonte émerveillée de voir paraître ces enfants
avec autant d'avantagres; non-seulenwnt sur les différentes matières
dia-j- mentionnée!, mais encore par les adresse-, le chant les di-alo-
gues Par l'expérience que j'en avais dtjà, je comprenais mieux
combien ces succès avaitnt dû coûter de labeurs. Si vonss aviez
ce que ça coûte de travaux et de sbueurs au pauvre missionnaire-
pour instr-aire les Sauvages de la ]lcligio i, et les maintenir dans
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